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Avant-propos :
Je veux préciser que je ne suis pas économiste, que je ne suis pas banquier mais j’espère, par le 
biais de ces billets, vous démontrer qu’un citoyen simplement curieux et motivé peut augmenter son 
niveau de compréhension d’une problématique réputée compliquée, réputation établie par ceux qui 
désirent garder la main mise dessus afin de tenir ‘monsieur tout le monde’ éloigné de ce sujet 
essentiel pour la liberté de chacun de nous.  Je vous invite à faire vos propres recherches sur le 
sujet, c’est beaucoup plus intéressant qu’un thriller.

Le contexte :
À la naissance, nous débarquons dans un monde où un contexte s’impose à vous ; que ce soit l’état 
de la planète, les éventuels conflits, l’état de la technologie, la finance, les relations sociales... Ce 
monde a été modelé par ceux qui vous ont précédés et auxquels vous succédez. Cet héritage ne fait 
que passer partiellement et provisoirement par vos mains et vous n’aurez qu’une partie de votre vie 
pour exercer une influence, pour autant que ce sujet vous intéresse. Il est dépendant de la 
conscience que vous en avez, conscience qui se construit par l’éducation, l’instruction et la curiosité 
vs les distractions et l’insouciance qui la déconstruisent. 
RMC me donne l’occasion d’agir afin d’effectuer cette part de travail, c’est la raison de mon action 
au sein du mouvement et le motif de cet article.



Le sujet :
Le monde est vaste et les sujets d’intérêt nombreux ; il en est un qui, depuis quelques années 
seulement, a attiré plus particulièrement mon attention par le fait que, depuis le nouveau siècle, une 
accélération brutale l’a amené au-devant de la scène. La monnaie, puisque c’est de cela qu’il s’agit, 
traverse, en ces temps mouvementés, des zones de remous préoccupants et, comme d’habitude, une 
phase de transformation de celle-ci va être traitée et conclue sans consulter ni même informer la 
population, preuve supplémentaire que cette démocratie dont des dirigeants se prévalent n’est pas 
un processus naturel mais une volonté politique. RMC a évoqué succinctement ce sujet dans le livre 
éponyme. Comme celui-ci a bientôt deux ans et que de nouveaux éléments sont apparus entre-
temps, il m’a semblé intéressant d’en parler de nouveau.

Urgence :
L’euro, bien qu’âgé de seulement 25 ans, va déjà subir un lifting appelé CBDC  (Central Bank 
Digital Currency) ou Monnaie Digitale de Banque Centrale, nommé Euro numérique. C’est 
l’occurrence de cet événement qui me pousse à écrire le premier de trois billets, car le sujet est vaste 
et mérite bien que l’on s’y attarde un peu.

Le mois d’octobre prochain sera le moment où une nouvelle phase (la troisième déjà) d’adoption de 
ce nouveau type de monnaie sera lancée par la BCE après une première phase d’étude de 2021 à 
2023  précédant la phase préparatoire de 2023 à 2025 pendant laquelle la population a été consultée. 
Dans quelle mesure, ça reste à voir. La phase de lancement est prévue de 2026 à 2028. 

Information, démocratie ?
Si vous découvrez ce sujet ici, si vous n’avez pas reçu d’information sur cette nouvelle monnaie, si 
on ne vous a pas demandé votre avis, c’est que la période de consultation de 2 ans qui se termine le 
mois prochain a loupé un objectif majeur ! Celui d’associer la population à l’élaboration de cette 
nouvelle monnaie. En effet, lors de ces deux années, il était écrit sur sa feuille de route que les 
utilisateurs devaient être consultés durant cette période et, bien, que la BCE se flatte d’avoir reçu 
8200 avis sur le sujet, je ne connais personne qui en ait entendu parler, 8200 n’est malheureusement 
que 0,000025 % de la population concernée car, comme dans beaucoup de cas, il faut relativiser les 
chiffres pour les apprécier. Toujours pour relativiser, rappelons que la commission européenne 
compte 32169 employés ... Peut-être s’agit-il d’une note interne ?
Doit on se résoudre à penser que nos dirigeants n’ont aucune considération pour les citoyens ou que 
le projet qu’ils construisent est propice à éveiller tellement de méfiance et de colère qu’ils le taisent 
dans toutes les langues ? Peut-être considèrent-ils que le citoyen ‘lambda’ n’est pas 
intellectuellement équipé pour comprendre une matière un peu complexe. Toujours est-il que, quelle 
que soit la réponse, elle ne nous satisfait pas. Ils vous répondront que dans la feuille de route la 
décision de poursuivre ou non ce projet se prendra fin 2025 mais, de toute manière, l’évidence que 
cette décision se fera sans les citoyens est incontestablement établie.
 
Je rappellerai également le rôle que la presse a joué pendant cette phase où l’implication des 
citoyens était censée être activée via leur vecteur de  communication. C’est soit un échec, soit un 
succès selon l’objectif recherché mais la démonstration est faite que cette presse n’a, encore une 
fois, pas fait le job et qu’une réforme de son fonctionnement est urgemment nécessaire.



Bref, en quoi consiste l’euro numérique ? 
Le 15 août 1971, Richard Nixon a déclaré (unilatéralement et en contradiction de l’essentiel des 
accords pris à Bretton Woods à la fin de la guerre)  la non convertibilité du dollar avec l’or (à 
l’époque 35$ l’once), car ce système n’était plus tenable par les USA principalement en raison du 
financement nécessaire des différents conflits dans lesquels ils étaient engagés. 
Le métal précieux était remplacé par la confiance (lisez menace de vous faire atomiser si vous 
n’acceptiez pas cette décision) qui n’a cessé de fonctionner depuis, ouvrant la porte à de nombreux 
assouplissements monétaires (lisez l’utilisation de la planche à billets), et d’un système de 
distribution basé sur le crédit (dette) qui n’a cessé de croître également. Le prochain article 
détaillera tout ceci de manière plus explicite.

Trente ans plus tard, l’euro a été créé avec les mêmes recettes : fabrication de masse monétaire ex-
nihilo par les banques commerciales pilotées par la BCE. Ce système nécessite une croissance 
permanente pour subsister et, comme cette illusion de croissance infinie ainsi que la dette abyssale 
censée être un jour remboursée ne sont plus tenables, on est presque au bout du rouleau et à l’aube 
de bouleversements majeurs se traduisant par une instabilité politique accrue.

Qui dit fin de cycle dit troubles sociaux, dit contrôle accru et répression augmentée. C’est l’époque 
dans laquelle nous sommes et c’est pour cette raison, conjuguée à l’émergence de nouvelles 
technologies que sont notamment internet, la ‘blockchain’ et l’IA, que la BCE tente de proposer une 
‘nouvelle monnaie’ pour laquelle on conserve les mêmes principes de création, qui sont le véritable 
problème, en y ajoutant des moyens coercitifs sous le noble prétexte de nous préserver des 
méchants qui nous veulent du mal, rhétorique pourtant usée jusqu’à la corde mais qu’ils recyclent 
ad vitam æternam.

La BCE définit l’euro  numérique  comme suit : 
« L'euro numérique vise à maintenir la souveraineté monétaire européenne, répondre au déclin des  
paiements en espèces, et offrir une alternative sécurisée aux solutions privées. »

Cette indigente et trompeuse définition est décevante, les objectifs sont peu ambitieux, les 
avantages sont faibles et les aspects négatifs absents, voire dissimulés à dessein. Voici les 
caractéristiques de cette nouvelle monnaie évoquées dans ce tableau permettant d’apprécier plus 
objectivement les ‘avantages’ que cet euro numérique nous apporterait. 

Euro actuel           Euro numérique

Création  monétaire  ex-nihilo par  les 
banques commerciales et la BCE

Contrôle centralisé à la BCE

Monnaie fiduciaire et numérique

Anonyme via monnaie fiduciaire

Contrôle relativement  compliqué  de 
l’utilisation  libre  de  la  monnaie  par  les 
individus.

Paiements internationaux possibles

Création  monétaire  ex-nihilo par  les 
banques commerciales et la BCE

Blockchain contrôlée par la BCE

Monnaie uniquement numérique

Chaque  Eurocent  a  une  identification 
unique donc traçable.

Contrôle  possible  des  dépenses, 
autorisation  des  dépenses  ciblées, 
blocage aisé des comptes.

Facilitation  des  transactions 



Disparition  progressive  de  la  monnaie 
fiduciaire  par  incitation  et  complexité 
d’accès

internationales ?? À voir

Adoption  progressive  de  cette  monnaie. 
Imposition comme monnaie  unique non 
évoquée

 
 
Il est prévu que les différents systèmes monétaires coexisteront dans un premier temps et que 
l’utilisation de la monnaie numérique ne sera pas obligatoire, elle sera seulement encouragée. Les 
obligations ne sont encore évoquées nulle part mais il est bien connu qu’on n’invente pas quelque 
chose pour ne pas s’en servir.

Si on est un peu méfiant, voici une vision citoyenne moins optimiste :
Quand l’euro numérique deviendra la seule monnaie utilisable par l’abandon de la monnaie 
fiduciaire (billets), les autorités disposeront d’un outil pour connaître l’entièreté de la nature de nos 
dépenses, du contrôle du plafond de celles-ci, voire du contrôle total, jusqu’au blocage de nos 
moyens de paiements. On peut imaginer pouvoir consommer certains produits plutôt que d’autres, 
se voir prélever taxes, impôts, amendes sans pouvoir s’y opposer, etc. Une sorte de bracelet 
électronique monétaire ! 
Est-ce une vision trop pessimiste ? À vous de voir !   

Pour terminer ce premier volet :
Le citoyen, encore une fois très très mal informé de ce projet, n’est pas conscient de ses 
implications ; son avis, pourtant souhaitable, a été escamoté dans une construction discrète bien à 
l’abri des regards.
Les avantages de cette nouvelle monnaie sont nuls ou proches de zéro ; par contre, elle permet le 
contrôle de sa création et de son usage comme jamais cela n’a été possible auparavant.

Deux autres articles seront publiés bientôt, le premier évoquant les différents aspects de la monnaie 
à travers les temps, principalement ce dernier siècle, du problème de la planche à billets et de la 
dette. Le suivant décrira les perspectives d’autres solutions monétaires basées sur le fonctionnement 
d’une blockchain, de décentralisation, de ‘stablecoins’, de disparition des banques et du contrôle des 
états malveillants que ces monnaies pourraient permettre. 

Vive les citoyens libres

Alain Fyon
23 octobre 2025
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